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leur beaut et leir v ét. I jô' f oTait otèiïj'- "Mais reprit l'adtiste,-c'était en effet, un sculpteur
dant il n'était pas nuit encore. Un dernier rayon de françàisý prix de Rôme,-ous êtes pile 'et triste
soleil qui s'éteignait dans les flots du Tibre, glissait au plus qu'à l'ordinaire, Marthe, vous paraissez agitée....
sommet des édifices de la ville .éternelle, couvrant Elle tressaillit..
d!ii reflet deé6ufÙ e't 'd'or le feiêfres'des palais Vous trouvez? demanda-t-elle.
et les vitràxi deâ halÉses. -Oui, répondit-il en s'asseyant auprès d'elle et lui

'air était tiêdeb d ét dbux t les Trist6éiins pre.iant les deux maifis qu'il pressa avec amour et
étaient sur le pas=de leur po'rt, les femmes tour- resliéct. Vôtis souffrez de quelque chose... dites, ré-liant leur fuseau, les enfants jouant dans la rue, les pondez-moi ?...
hommes fumant âyeo'gravité en écoutantiiune chan- -Eh bien, dit-elle avec effort, vous avez raison,
son veue- des marais ontins; en pan î dt'e bouche Armand, j'ai eu peur.... etje vous attendais avec im-
on bouche jusquà celle d'unî artistè en plein vent qui patience.
glanait eii ce mômeintquelqes dioccidaui la rue -Peur de quoi?
étroite et tortuouse où notre personn1age venait de -Ecoutez, reprit-elle avec vivacité, il faut quitter
s'enfoncer. Rome ... il le faut! Eu vain m'avez-vous cachée en ce

At milieu de cette 'îuelle était une petite minaison faubourg solitaire de la grande ville oà ne se hasarde
d'apparence coqueft e aux toits en terrasse, et" auü jamais l'étràigier... en vain avez-vous cru que làjemurs de laquelle grmpait un lieri'e d'ila'nde, donît serais à l'abri des poursuites de mon mauvais génie
les rameaux vivaces -s'entrelaçaient à un pied de ........... là, phis qu'ailleurs, ici, comme à Florence, il
vigne àux grappes dor es et uiissantes. . faut. partir 1

Cette maisoir étàit silencieuse' et parfaitement Une Pàleur 6trange s'était répandu, sur le visage
close sur la rùoe Auuli bruit; auèun'mouvement ne de la jeune femme, tandis qu'elle parlait ainsi.
se produisaienît derrière les persiennes immobiles de -Où est Fornarina ? interrogea brusquement le
son rez-de-chaussée:et de son preiier' 'étccre. 'On sculpteur.
eût dit qu'elle était complètement iiihabitée. - -Je l'ai envoyée chez vous vous chercher. Elle

Le jeune Français s'arrêta devant la: porte, et tira aura pris la grande rue et vous la petite; vous vous
de sa poche une clef au moyen de laqclle il pénétra serez croisés.
dans la ainisoi, Un petit vestibule en marbre blanc . -Cette feinie que j'ai placée auprès de vous,
et rose conduisait a un escalier en coquille que le 'avec mission de ne jymais vous quitter, cher ange,
visiteur gravit lestement. - est peut-être......

-Où donc est Fornarina ? se deniandà-t-il cn se --Oh! ne le croyez pas, Armand; Fornarina
dirigeant ve's le premier ét 'e de 1i 'maison, M- mnurait plutôt que de me trahir.
gré mes ordres, elle abâiidone toujours sa miî- Arainid i'était levù et se promenait de long en
tresse. J'ai.là un.pauvre dragon pour garder moi large dans le boudoir d'un pas inégal et brusque, où
Irésor......uu trésor ssans prix! se révélait son émotion.

Il frappa discrètement à une Setité porte ouvrent -- Maisenfin, s'écria-t-il que vous est-ila
sur le pallier de l'es calii-. qu'-avous vu, enfant, que vouliez ainsi partir ?

Entrez! dit une veil douce à l'intérieuri. -Je l'ai vu.
Le visiteur poussa la.porte et se tiouáv dan's'uu -Qui-?

joli boudoir tendu- d'uni étoffe -pèrså à fond gris Lù!
perle, meublé en bois de rose, encombré de caisses Et blarthe s'approcha de la croisée, à travers les
de fleurs d'óù s'exhalaàiht' de péiitraints pàrfums, persiennes; indiqua un endroit de la rue:
et au fond duqùel, à demi couchée' sur un divan à la -Là, dit-elle; hier soir à dix heures, au moment
turque, se trouvait ùne 'ravissante créatui'e devant o:-vous veniez de partir...il était blotti dans l'angle
laquelle le jeune homme s'arrêta, comme ébloui, dé cette porte, il attachait. un regard de feu su' la
bien qu'il fût loin de la voir pour la première fôis. maison. On'-eût dit qu'il.me voyait...et je n'avais p as

-C était une femme d'environ vingt-trois ans, de lumière, alors que lui-même était exposé ad clair
petite et délicate, au teint blanc et un peu pâle, aux de lune Jai reculé épouvantée.., je crois que j ai
cheveux d'un blond cendré, aux. yeux bleus: une jeé ün cri eli m'évanouissant... Ah! j'ai bien souf
ilèur éclose aui tiède sleil 'du' iord 'et t-añepoitée fert
monienfaxémen. sous les ardeuis du' ciel italien. Arnd 's'epprocha de Marthe,la fit rasseoir sur le

La b'e'uté'd'ete jóouüë 'femme étai. merveib divon, rerit ses deux mains dans la sienne et s'a-
leuse, et cciix des' Tränstévérins qui l'avaient aper genoumla devant elle :
çue derrière ss persiennes, à la brune "du Soir ou . Maithe, dit-il, voulez-vous m'écouter? Voulez-,
au soleil levant, étaient demeur's m.ets d'admira- vous avoir en moi la foi qu'on a en un père, en uin
tion. vieil et sur ami, en Dieu lui-même ?

A la vn me se lvOh!,ouirépondit-ellé, parlez... protégez-moi.
jeta un crie dejoie: > ' dendézmoi...je n'ai plus que vous On ce monde...

-h!ditelle, j é ns tfeiidai ; Afriiand et il
mc, seiblait que vous d'tâ a jòd'hxii plis qiue
de mbutuie." (À continuer.)

"J7'soÀà de mon ateli6rà 1Ieûte ,êmc, rép. r

dit-il ét je sais accouru plui 't 'agrò de 3óûs-
clière Mar esi'çùè isi'seuliit&"du càïdixi...s
Stenio"and1 i-autli ti6ri' u fs th ' e' o
dinal est rest6 che% Moi plusients heures.


